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Erase Remake de Jan Machacek 
& Martin Siewert

Mardi à l'archipel

9e festival ces cinémas différents de paris

À 20H, à l’Archipel

Projection en avant-première du dernier film d’Olivier Fouchard, Le Granier.
Etude de la montagne, Apocalypse et poésie visuelle. 
Le Granier de Olivier Fouchard, 2007 / 35mm / 15’

Et d’une sélection de films illustrant les grandes lignes de notre programmation : 
les Portraits, les Trajectoires, la séance Jeune Public et les focus canadiens 
et nordiques. 
Das ruínas, a rexistencia de Carlos Adriano, 2007 / 35mm / 13’ ; Collage d'Hollywood de Richard Kerr, 2003 / 35mm / 8’

Jurga de Pip Chodorv, 2007 / 16mm / 2’ ; Pulsions de Izabella Pruska-Oldenhof, 2007 / 16mm / 9’20

Tiger me bollix de Moira Tierney, 2000 / 16mm / 3’50 ; K (Berbères) de Frédérique Devaux, 2007 / 16mm / 5’30

Juquilita de Elena Pardo, 2004 / DVD / 3’ ; Closer de Cristiane Bouger, 2007 / DVD / 5’14

Puppet boy de Johannes Nyholm, 2004 / DVD / 4’ 21 ; Erase remake de Jan Machacek & Martin Siewert, 2007 / Beta SP / 7’

« Comment mieux parler du cinéma qu’en en faisant une occasion d’étoilement,
cet événement singulier, étrange et déroutant où nous voici couverts d’étoiles 
et fêlés ensemble, brisés par les astres cinématographiques qui nous viennent 
et par eux émus au point d’avoir à l’écrire ? Quelle exigence impossible 
que d’avoir à viser à notre tour les lieux les plus inaccessibles, pour dire 
ce que le cinéma, par le truchement de telle œuvre, a ouvert au plus intime 
de nous mêmes ? Et si justement le cinéma avait pour vocation de tracer, 
pour nos yeux, pour notre bouche, un chemin vers l’inaccessible ? 
Le Collectif Jeune Cinéma sort donc étoilements, une plaquette d’une vingtaine 
de pages où poésie et cinéma se croisent, se toisent, s’appellent, 
et se répondent. Plusieurs plumes et sensibilités se prêtent diversement 
à cette petite tâche en forme d’étoile. » Rodolphe Olcèse

Étoilements paraîtra quotidiennement sous forme de tracts pendant le festival.
Les deux premiers numéros de la revue seront disponibles au stand librairie.
Comité éditorial : Cédric Lépine, Rodolphe Olcèse, Violeta Salvatierra

Directrice de publication : Laurence Rebouillon

cjcinema@wanadoo.fr

Prix : 1 E

La 9e édition du Festival des Cinémas Différents de Paris investira pendant une semaine deux 
nouveaux lieux : le cinéma l’Archipel et le lieu Mains d’Œuvres, plus spécialement dédié 
au cinéma élargi et aux installations. Manifestation internationale, sans compétition, 
cette nouvelle édition présentera des œuvres inédites, récentes, de court et de long métrages, 
typiques ou trans-genres, qui interrogent plus précisément cette année, le Cinématographique. 
La boîte noire, la toile blanche, l’écran, plutôt que les rapports pluridisciplinaires 
qu’entretient l’image en mouvement avec le cinéma, l’art vidéo, les arts plastiques, les scènes 
et plateaux des arts vivants et le multimédia. 
Parce que nous ne saurions renoncer à la figure humaine, une thématique générale autour 
du portrait, s’inscrira en fil rouge, tout au long du festival avec quatre séances spécifiques : 
Paysages état d’âme, Riot Girls, incarnations, Corps animés et une séance à la marge 
du documentaire, présentée par Philippe Cote : Filmer l’autre, regarder le monde. 
Une attention particulière sera portée à des artistes qui ont su à leur manière tracer
leur chemin, ouvrir des voies. Les canadiens, Richard Kerr, le maître à notre sens du Found 
Footage, pratique récurrente du cinéma expérimental mais parfois oublieux de son Histoire, 
et le dernier volet de la trilogie élégiaque de Solomon Nagler, membre prolifique 
de notre Collectif Jeune Cinéma. Les cinéastes Frédérique Devaux et Moira Tierney liées 
toutes deux à la pellicule, au médium même, du photogramme comme motif graphique 
pour l’une et la captation de l’instant, l’impression spontanée de la lumière et des visages, 
pour l’autre. Les scandinaves, Marcus Nordgren cinéaste plasticien et ses complices 
du cinéma d’animation suédois, développant un travail singulier à la frontière de l’animation 
expérimentale et de la fiction et la jeune finnoise Oliwia Tonteri, remarquée cet été
 aux Etats Généraux du film documentaire de Lussas.
Une table ronde autour de la Conservation et la Restauration du cinéma expérimental 
parce que la bataille est toujours à mener afin de nous faire entendre, énoncer nos spécificités
et nos besoins à l’heure où de grands chantiers de numérisation semblent se mettre en place 
pour les années à venir en Europe. 
AFIn de poursuivre le travail auprès du jeune public, une séance dédiée aux tous petits, 
pour éveiller le plus tôt possible les nouvelles générations à une autre approche 
de l’image et du son.
Une soirée de clôture hybride et festive avec les propositions plastiques et sonores 
de Yoana Urruzola & Stefano Canapa, et un set énergique du groupe FATALE.
Enfin, co-diriger un festival et organiser sa programmation avec différents membres 
d’un collectif de cinéastes, c’est participer à un mouvement créatif : agencer les films, 
les séances, ménager des temps de rencontres, c’est pour ainsi dire faire du montage 
à grande échelle et à plusieurs mains. C’est engager la réflexion entre actants, casser 
les goûts et les couleurs et éprouver sa propre conception d’un cinéma expérimental 
et différent pour donner à voir et à entendre des propositions non pas consensuelles, mais 
personnelles, enthousiastes, minoritaires, engagés et cruciales. C’est avant tout croire 
au désir et à la nécessité de l’autre. 

Angelica Cuevas Portilla et Laurence Rebouillon
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Imprint de Cecilia Araneda

Nous ne sommes pas seuls au monde 
de Sothean Nhieim

Images of Asian Music (A Diary from 
Life 1973-1974) de Peter Hutton

Scastje de Serguei Dvortsevoï,

Jeudi à l'archipel

 
Incarnations
À 18h, à l'archipel

Parcours hors de soi, tentatives d’approche, reconstitutions ou dissolutions 
de l’être aimé. Plongées dans l’enfance, ou esquisses de fins de vie. Saisir les 
contours de l’autre, qui échappe sans cesse, évanescent.
Jurga de Pip Chodorov, 2007 / 16mm / 2’ ; Home body de Aubriand, 2007 / DVD / 4’14

La posa infinita de Antonello Matarazzo, 2006 / DVD /3’ ; Dad de Daniel Mulloy, 2006 / 35mm / 8’

Soul Research Laboratory /Search and hide de Karø Goldt, 2006 / Beta / 4’

Erase remake de Jan Machacek & Martin Siewert, 2007 / Beta / 7’ ; Fragilité de Isao Yamada, 2006 / S8 / 25’

Le corps humain de Alexandre Larose, 2007 / S8 / 3’30 ; Imprint de Cecilia Araneda, 2007 / 16mm / 5’50

Une terrienne de Séverine Pinaud, 2007 /DV / 11’30 

En présence de Christophe Clavert, Jérémy Gravayat, Sothean Nhieim, Philippe Cote. 
À 20h, à l'archipel

Cette séance présente des œuvres liées à un cinéma du réel, en marge 
des formes traditionnelles du documentaire. Conçue par le cinéaste Philippe 
Cote, elle propose une ouverture entre les genres et met en lumière 
les résonances souterraines entre des films, aux approches différentes mais 
pris dans ce même désir de participer, d'être présent et de regarder le monde.
Scastje de Serguei Dvortsevoï, 1995 / 35 mm / 23’ ; Maroc, été 2004 de Christophe Clavert, 2004 / DV / 12’ 

In Public de Jia Zhang-ke, 2001 / Beta SP / 30’ ; Territoires Occupés, Printemps 2005 de Jérémy Gravayat, 2005 / DV / 10’ 

Pause

Fête des morts de Sothean Nhieim, 1996 / S8 / 13’ ; Laos de Philippe Cote, 2006 / S8 / 30’ 

Images of Asian Music (A Diary from Life 1973-1974) de Peter Hutton, 16 mm / 29’

Nous ne sommes pas seuls au monde de Sothean Nhieim, 2001 / S8 / 10’ 

Pump de Sinisa Kukic 

West Point de Laurence Rebouillon

la fille qui ne ferme jamais les yeux de 
Nicolas Dufrane

Mercredi à l'archipel

Paysages états d’âme
À 18h, à l'archipel

Entre souvenir, contemplation méditative et approche ludique, le paysage 
se fait portrait, devient le reflet de soi ou l’empreinte de l’autre. L’évocation 
paysagère comme trace du temps. Le témoin de fragments d’existence 
à travers des paysages-états d’âme, d’ici et d’ailleurs.
Another lost soul de Lyle Pisio, 2006 / DVD / 4’ ; Now you see me, now you don't de Viviane Vagh, 2007 / DVD / 7’13

Au cri de la vague de Véronique Duhaut, 2003 / DVD / 1’20 ; Vosges de Franck Beauvais, 2006 / Beta / 6’

Pump de Sinisa Kukic, 2006 / 16mm / 5’15 ; Il n'y a que le bazar qui reste de Victor Ede, 2006 / Beta / 13’

Georgia in Georgia de Julien Donada, 2007 / DV / 7’ ; Das Ruínas a Rexistência de Carlos Adriano, 2007 / 35 / DV / 13’

In between de Yu Shigematsu, 2005 / DVD / 12’30

West Point 
en présence de laurence rebouillon, À 20h, à l'archipel

West Point, c’est un polar intimiste en S8, une histoire de famille, d’émigration. 
C’est le Cabo da Rocha au Portugal, le point le plus à l’Ouest du continent 
européen, une métaphore d'Ellis Island. C’est de la danse de rue et enfin, c’est
la part d’oubli qu’Alexandre et sa sœur Jeanne doivent accepter pour se défaire
d’un crime originel, d’un sentiment d’abandon et de la couleur des blés.
West Point de Laurence Rebouillon, 2007 / DV / 57’ / Les Productions Aléatoires. 

Avec Isabelle Ronayette, Bernard Cerf, Agnès Pontier, Johan Leysen, et les danseurs du Collectif Ex Nihilo.

Riot Girls
À 22h30, à l'archipel

Une série de films courts où des femmes s’affirment à travers des jeux 
vestimentaires, des préoccupations culinaires décalées, des œillades 
séductrices, des pratiques érotiques radicales… Entre inquiétante étrangeté 
et rock & roll attitude ou le portrait d’une génération post-Kill Bill.
Une femme n'est pas une île de Eve Majzels, 2006 / Beta / 3’30 ; La fille qui ne ferme jamais les yeux de Nicolas Dufrane, 

2007 / Beta / 3’30 ; Je suis une bombe de Elodie Pong, 2006 / DVD / 6’40 ; Le nid défait de Christine Pinto, 2005 / DV / 3’14 

Nue, jamais de Awatef Fettar, 2007 / DV / 4’20 ; Scandale de Gabrielle Reiner, 2006 / DV / 4’ ; Kip Masker de Maria Petschinig,

2007 / DV / 3’ ; Yenamar de Emilie Serralta, 2007 / HI8 / 3’ ; This is the girl de Catherine Corringer, 2007 / DV / 16’

Lady Jibia de A. Arenzana & M. Ibarretxe, 2006 / 35mm / 15’36 ; Closer de Cristiane Bouger, 2007 / DVD / 5’14
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vendredi à l'archipel

Fugue Nefesh de Solomon Nagler

Collage d’Hollywood de Richard Kerr

A une enfant qui danse dans le vent 
de Marc Barbé

 A une enfant qui danse dans le vent
en présence de marce barbé, À 22H, à l'archipel

Un conte cinématographique inspiré d’un poème de W.B. Yeats.

Danse là sur le rivage ;
Qu’as-tu donc à faire
Du grondement du vent ou de l’eau ?
Et secoue tes cheveux
Que les gouttes de sel ont mouillé ;
Jeune, tu n’as pas connu encore
Le triomphe de l’imbécile, ni
L’amour perdu aussitôt que gagné, 
Ni le meilleur laboureur mort
Et toutes les gerbes à lier.
Qu’as-tu à craindre
De la plainte monstrueuse du vent ?

à une enfant qui danse dans le vent de Marc Barbé, 2007 / 35mm /43’ / La Vie est belle films associés

 Image de Sébastien Koeppel. Traitements artisanaux de Christophe Auger (atelier cinématographique 

Ad Libitum) / Son de Aline Huber / Montage de Fred Piet

Avec Fanny Avram, Tibo Vandenborre, Sandra Leynaud, Yann Vero, Ireneusz Spiewak, Erik Gerken, Denis Kralj, 

Bernard Mazzengi, Pascal Fernanel, Elphie Loriot, Tom Dilosquet 

« Image, son, rythme, éléments constitutifs du cinéma, et depuis toujours 
de la poésie. Renouer avec l'essence poétique de la narration cinématographique.
Faire avancer l'histoire par le tissage des signes et des sensations, afin que par 
sa propre puissance d'évocation, le spectateur partage une expérience du monde.
Bien que je m'inscrive dans une pratique “traditionnelle” du cinéma de fiction 
(je tourne à partir d'un scénario, avec des techniciens, de la machinerie, 
des acteurs), ces préoccupations m'entraînent irrésistiblement vers 
un compagnonnage avec des savoir-faires et des sensibilités issus d'une pratique
“expérimentale” du cinéma. » Marc Barbé.

En présence de Richard Kerr et Solomon Nagler, À 18h, à l'archipel

Richard Kerr

Richard Kerr né en 1952, est l’un des plus importants cinéastes expérimentaux 
canadiens. Enseignant par ailleurs, il fût le chef de file d'un groupe 
de cinéastes diplômés du Sheridan College dans les années 70, appelé Escarpment
School avec Phil Hoffmann et Gary Popovich.
Son œuvre comprend des esquisses en vidéo numérique et des installations. 
Ses films explorent la nature et la culture américaine témoignant 
d’une profonde influence de la photographie (Walker Evans Robert Franck).
Kerr récupère aussi des images d’Hollywood pour les tisser à nouveaux dans 
des œuvres de found footage à la grande puissance critique. 
The last days of contrition, 1988 / 16mm / 35’ ; Plein Air Etude, 1991 / 16mm / 5’ ; Plein air, 1991 / 16mm / 20’

Cruel Rythm, 1991 / 16mm / 40’ ; Collage d’Hollywood, 2003 / 35mm / 8’ ; Hollywood décollage, 2004 / DV / 9’

A univers of broken parts, 2007 / DV / 11’

Solomon Nagler

Ancien élève de Richard Kerr, Solomon Nagler a été un membre actif 
du Winnipeg Film Group et enseigne aujourd’hui la production 
cinématographique à l’université d’Halifax.
Son travail cinématographique est composé de prises de vues réelles, d’effets 
de surimpressions et interventions graphiques faîtes directement sur 
la pellicule. Tout en conservant un fil narratif, il traite les images qu’il tourne 
comme du found footage, leur donnant un caractère fantomatique, lacunaire 
et usé par le passage du temps. Ses films interrogent les traces fugitives 
de l’identité et de la mémoire.
Perhaps / We, 2003 / 16mm / 11’ ; The Sex of Self-Hatred, 2004 / 16mm / 9’ ; Fugue Nefesh, 2007 / 35mm / 30’
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Photosynthèse d’Andrea Vamos

L’arrière-saison de Philippe Grandrieux

Flowers and leaves de Marguerite Harris
 

Film en boîte d’Alexis Constantin 

Pierre Merejkowsky

De 14h à 24h (salle de réunion, 2ème étage) à mains d'Œuvres

Le cinéaste Pierre Merejkowsky propose un espace de projection et de débat 
afin de réunir cinéastes et spectateurs et de faire naître une réflexion, nourrie 
par la vision des œuvres proposées par les participants.

« La compétition, le marché du film, la recherche du plus grand nombre 
de spectateurs, l'efficacité dite commerciale, l'élaboration d'une programation,
le respect de l'horaire, conduisent à la destruction de la planète, à l'uniformisation 
de la pensée, et à l'impossibilité de la rencontre. En conséquence le 9e festival 
du cinema différent de Paris sera placé cette année sous le signe de la 
dé-croissance. » Pierre Merejkowsky 

La vidéothèque mettra à disposition du public et des programmateurs
les films sélectionnés et présélectionnés du festival ainsi que la quasi-intégralité 
des films distribués par le Collectif Jeune Cinéma (pendant le week-end 
à Mains d’œuvres, atelier 11).

Un stand proposera une sélection d’ouvrages et de films à la vente. Parmi 
les éditeurs présents : Re:voir Vidéo, librairie Lis-Voir, Paris Expérimental, 
les Éditions du Centre G.Pompidou, Lowave, des autoéditions d’artistes…
(pendant le week-end à Mains d’œuvres, atelier 11).

Atelier jeune public / 6-12 ans 15h30 - 5 € avec goûter
Animé par Isabelle Blanche.
contact mains d'œuvres t. 01 40 11 25 25

à partir de 12H, espace d’exposition, à mains d'Œuvres

L’espace d’exposition de Mains d’Œuvres sera investi par des œuvres filmiques 
aux dispositifs multiples, élargissant le champ des supports et des appareils 
de projection traditionnels. Elles donneront à voir et à entendre autrement 
l’espace de l’expérience cinématographique.

L’arrière-saison de Philippe Grandrieux
Installation de deux vidéos de 9’ et 10’. Production : Rose 
« L’image ne nous montre pas le monde, elle rend compte de la façon dont 
nous sommes traversés par celui-ci ». Philippe Grandrieux

Film en boîte d’Alexis Constantin,
« Film en boîte est un objet-sculpture opérant à partir des éléments de la projection
cinématographique (pellicule, projecteur, faisceau lumineux, écran). 
Il se présente sous la forme de deux grandes boîtes rectangulaires posées 
au sol et se faisant face. À l’intérieur de celles-ci, deux projecteurs, réduits 
à des sources de lumières clignotantes (boucles de flickers noir & blanc), 
fonctionnent comme l’élément dynamique de cet assemblage. Le jeu d’apparition
et de disparition de la lumière, s’échappant par les ouvertures des boîtes 
(extrémités et parties supérieures), crée l’espace dans lequel apparaît l’image, 
son site. Il n’y a pas d’écran à proprement parler, mais une construction
spatiale dans laquelle le spectateur appréhende le film comme les étapes 
successives d’un parcours ou comme une proposition unique offrant 
une simultanéité de points de vue. Il fait l’expérience de la transformation 
temporelle en directe, la métamorphose. » Alexis Constantin

Flowers and leaves I & II de Marguerite Harris
« L’installation Flowers & Leaves I a été conçue en 2001. C’est un film fabriqué 
à la main qui a été enregistré et numérisé par Michael Rudnick. Je voulais 
utiliser des matières naturelles pour créer le film. La surface vierge 
de la pellicule est couverte de fleurs et de feuilles. L’installation Flowers & Leaves II
 a été réalisée en 2007 dans le même esprit. » Marguerite Harris

Photosynthèse d’Andrea Vamos
L’artiste met en place un processus créatif en trois étapes : l’expédition 
forestière, un rituel, l’acte photographique, le cinéma expérimental. 
« L’acte photographique est témoin créateur des impressions des films exposés 
au grand jour. Il intervient dans un passage de fin de cycle où le film 
symbolise une de mes nouvelles mues. Il conclut la recherche extérieure 
de ces expériences d’altération, de peinture sculptée par la nature 
et de traces du temps qui passe. » Andrea Vamos

samedi À Mains d’œuvres
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American Dreams #3 de Moira Tierney

Flor da Baixa de Mauro Santini

Cinégraphiques de Frédérique Devaux

samedi à mains d'Œuvres

FlÒr da Baixa
Séance en présence de Mauro Santini, À 20h, À mains d'Œuvres

« Flòr da Baixa est un film sur l’absence, sur ce qui nous manque, toujours 
et partout… C’est le journal de deux solitudes, deux visions, deux lieux 
et deux corps parallèles, qui attendent de se trouver et de se reconnaître dans 
le même regard, lorsqu’ils voient, finalement, la même image depuis 
la fenêtre de Flòr da Baixa. J’ai laissé les villes de Rio, Marseille, et Taranto 
s’ouvrir librement, en cherchant dans les rues, les cours, les chambres, sans 
savoir ce que je trouverais. J’ai tourné chaque image comme si c’était quelque 
chose à préserver, à donner à quelqu’un, quelque chose à partager 
à mon retour. » Mauro Santini
FlÒr da Baixa de Mauro Santini, 2006 / Beta SP / 77’

Au fil d’une œuvre : Frédérique Devaux
Séance en présence de Frédérique Devaux, À 21h, À mains d'Œuvres

« Chacun de ces films a été fait avec une grande liberté de production. 
Je les ai réalisés avec les Productions EDA, ou avec des structures indépendantes
comme L’Abominable et les Productions Aléatoires. Ma démarche a évolué 
de l’application personnelle de l’esthétique lettriste dans les années 80, 
à la mise en valeur, sur le terrain plastique, de motifs graphiques ou 
autobiographiques (voire biographiques dans les documentaires). J’ai éprouvé 
au bout de quelques années d’études sur ce mouvement (ayant donné corps 
à divers écrits), le désir d’élargir ce premier arpent, à d’autres horizons,
vivifiants et enrichissants qui permettaient d’épanouir et de prolonger 
ma démarche. Dans les années 90, mon engagement s’est donc poursuivi par 
une revendication esthétique et politique plus personnelle et individualisée, 
non plus subordonnée à quelques pans de recherche mais prise par l’élan 
de cette dernière, entendue dans un sens plus vaste mais non moins corrosif 
pour le cinéma dit dominant. Laissons le spectateur éprouver ce cheminement 
à l’aulne de ses critères sur la recherche au cinéma, de sa trajectoire, 
de ses désirs et de sa fidélité (qui est aussi la mienne) à l’esprit d’un cinéma 
différent. » Frédérique Devaux
 Imagogie, 1981 / 16 mm / 6’30 ; Journalités (journal non filmé), 1981-1995 / 16 mm / 34’ ; Fil(m)age (co-réalisé avec 

Michel Amarger), 1984 / 16mm / 3’ ; Cinégraphiques, 1987 / S8 / 8’ ; Post-Scriptum, 1992 / 16 mm / 4’ ; 

Chromatographie, 1995 / 16 mm / 3’20 ; Logomagie, 1997 / 16 mm / 4’10 ; Bri(n)s d’images, 1998 / 16 mm / double écran / 5’ 

Entrecroisées, 1999 / 16 mm / 4’30 ; Fils d'images, 1999 / 16 mm / 1’19 ; Whole, 2000 / 16mm / 3’45 ; Fil(m), 2001 / 16 mm / 2’15 

K (Rêves/Berbères), 2006 / 16 mm / 4’25 ; K (Berbères), 2007 / 16mm / 5’30

Pour une conservation du cinéma expérimental et de création
En présence de : Antonie Bergmeier (Musée d’art contemporain du Val de Marne), Christophe 
Bichon (Light Cone), Thierry Destriez (Heure Exquise !), Nicole Fernandez Ferrer (Centre 
Simone de Beauvoir), Florence Parot (Centre Georges Pompidou), Alex Quérel (Cinémémoire), 
Dominique Willoughby (Cinédoc / Paris Films Coop) Sous réserve : Eric Le Roy (Archives 
Françaises du Film), Rose Lowder (AFEA), Laure Sainte-Rose (Atelier Cinématographique 
Ad Libitum), Agence du Court-Métrage, De 13h à 18h, À mains d'Œuvres

À l’heure où la priorité est donnée à l’accessibilité au patrimoine, il nous semble
urgent de rappeler que les œuvres filmiques et vidéographiques distribuées 
par les différentes coopératives de cinéma expérimental, mais aussi accueillies 
dans les fonds des musées et galeries, nécessitent des lieux et des techniques 
dédiés à leur conservation et à leur restauration. Si la numérisation 
peut nous permettre de donner plus de visibilité à des films dont la richesse 
patrimoniale est incontestable, elle n’a pas pour objectif de nous aider 
à préserver les supports et les formats spécifiquement choisis par les auteurs. 
Par quels moyens assurer et améliorer la conservation et la restauration 
des œuvres que nous défendons ? Faut-il envisager la création d’un lieu 
spécifiquement dédié à leur conservation ? 

Moira Tierney
Séance en présence Moira Tierney, À 18h, À mains d'Œuvres

« Dans les films de Moira Tierney, la surface du Super 8, le grain, s'efface 
devant la composition, les personnages et l’intensité des moments. Pour Ride 
City, Tierney capte le tintamarre d'une marche à cheval à Dublin et l'amplifie, 
isolant les images dans une abstraction, un environnement. L'effet est renforcé 
par l'usage d'un double-écran. Quand, au milieu du film, on passe de la couleur 
au n&b, on a la sensation que le temps s'arrête ou revient en arrière. La focale 
est très serrée, comme dans Tiger Me Bollix, qui suit la jeune Winnie Collins 
et sa bande pendant qu'ils jouent le long des docks de Dublin. Entre sérieux 
et loufoque, les Emmet, Jessie et Virginia de la photographe Sally Mann sont 
ici mis en mouvement, agissant à leur guise devant la caméra. Un exemple 
de la finesse du regard de Tierney pour la composition. » 
Kate Crane, New York Press, 2005
RIDE CITY, 1999 / DV / 10’ ; TIGER ME BOLLIX, 2000 / 16mm / 3’50 ; YOU CAN'T KEEP A GOOD SNAKE DOWN, 2000 / 16mm / 4’

THE BOYS ARE BACK IN TOWN, 2000 / 16mm / 1’50 ; AMERICAN DREAMS #1 & #2, 2001 / DV / 3’ ; RADIO HAITI, 2001 / 16mm / 4’

UNTITLED (#718), 2001 / 16mm / 3’ ; AMERICAN DREAMS #3, 2002 / 16mm / 5’ ; MORZH (WALRUS), 2002 / 16mm / 3’

CIRCUS, 2003 / DV / 3’ ; MATILDA TONE, 2005 / 16mm / 25’ ; LIBERTY KIDS, 2006 / 16mm / 5’50 ; HOPE'S VOICE, 2007 / Super-8 / 10’
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Part time heroes de Mara Mattuschka 
& Chris Haring

Extrait de Nicolas Berthelot

Swarming de Marcus Nordgren

Fatale

De un vastísimo mar

dimanche à mains d'Œuvres

A partir de 11h, espace d’exposition, à mains d'Œuvres (Cf. p.8)

De 14h à 24h, salle de réunion, 2ème étage, à mains d'Œuvres (Cf. p.9)

De 20h30 à 24h, à mains d'Œuvres

De un vastÍsimo mar
Performance de Yoana Urruzola, Stefano Canapa, Josefina Rodriguez & Julien Tarride (40')

Ce travail est le résultat d'un premier séjour de réalisation qui s'est déroulé 
pendant deux mois à Montevideo (Uruguay) et dans la région du Rio de la Plata. 
Pendant cette période nous avons enregistré un matériau filmique et sonore
et installé sur place un laboratoire de développement 16 mm qui nous a permis 
de l'élaborer. La particularité de ce matériau se trouve peut-être dans 
le croisement entre une pratique proche de la réalisation documentaire et le regard
intime, frôlant parfois la fiction, qu'implique pour celui qui est loin, un retour.
Il est question d'exil, de notre exil. Celui-ci n'est ni politique ni économique, il 
se constitue dans la tension entre quitter et revenir à un pays d'origine, se sentir 
à chaque endroit étranger et se battre avec une ubiquité impossible. Cette 
expérience est le premier terme d'une recherche, dont le développement 
se ramifie dans d'autres parcours et d'autres temps. L'exil est un rapport, 
d'une immobilité, forcée ou choisie, à la possibilité du mouvement, l'axe central 
de ce rapport est bouleversé. Le déplacement devient sa fragile mise en acte,  
la clandestinité un de ses paradigmes. Cet exil est une certaine manière d'occuper 
l'espace, une certaine manière de mentir comme de chercher une vérité.

concert : fatale
Garance turbeville & loïs lil iron

La musique de Fatale est répétitive et brutale, mêlant des sons électroniques 
proches de la musique de The Knife ou des B.O de films de Carpenter 
à des voix influencées par Lizzy Mercier Descloux, Talking Heads ou encore 
Stereolab. En cette soirée de clôture, les deux membres féminins du groupe 
Fatale proposeront un set spécial et inédit à partir de leurs propres morceaux 
et de sons inspirés de films expérimentaux qui seront projetés en même temps 
sur scène avec elles. Le show promet d'être puissant et abstrait !

À 14h (à partir de 3 ans), à mains d'Œuvres

Ce programme propose une approche ludique et sensorielle de l’image 
en mouvement, à travers des films et des créations vidéo jouant sur la couleur, 
le rythme, la musicalité et l’humour. 
The light touch dust nebula de Courtney Hoskins, 2001 / 16mm / 4’50 ; Le canard à l’orange de Patrick Bokanowski, 

2002 / 16mm / 8’30 ; Extrait de Nicolas Berthelot, 2000 / 16mm / 2’30 ; The Dante Quartet de Stan Brakhage, 

1987 / 16mm / 7’ ; Dégringolade de Patrick Rebeaud, 1982 / 16mm / 4’30 ; Snow Flukes de Courtney Hoskins,

2002 / 16mm / 1’30 ; Juquilita de Elena Pardo, 2004 / DV / couleur / 3’ Fred Ennemy de Olivier Fouchard, 2000 / DV / 3’

Corps animés
à 16h, à mains d'Œuvres

Dans cette sélection de portraits, les corps dansent, exultent, écrivent de leurs 
gestes. D’un côté, les personnages sont animés par l’image saccadée de Bomba 
Delirium. De l’autre, les sujets sont ivres de séduction ou de sacré dans Sail to 
the moon et L’Homme qui danse. Les films révèlent les peurs et la sensualité 
des actants – Them-Me, Pulsion. Pas de chorégraphie mais une improvisation 
du corps. Pour un peu, Fuego donnerait à voir du Free Jazz. Souvent, la danse 
n’est qu’un prétexte pour mieux explorer ces discours muets.
Drawing Genesis de Jaimz Asmundson, 2004 / DVD / 3’ ; Sail to the moon de Julien Benoît, 2007 / DV / 5’

Fuego de Elena Pardo, 2003 / S8 / 2‘ ; Pulsions de Izabella Pruska-Oldenhof, 2007 / 16mm / 9’20

Bomba delirium de Mara Jelic, 2007 / S8 /DVD / 3‘ ; L'Homme qui danse de Stéphane Marti, 2007 / DV / 15’

Them-Me de Nisrine Boukhari, 2007 / DVD / 3‘ ; Part time heroes de Mara Mattuschka & Chris Haring, 2007 / DVD / 33’

Séance en présence de Marcus Nordgren, À 18h, à mains d'Œuvres

Cette séance réunit des films développant un travail singulier à la frontière  
de l’animation expérimentale et de la fiction, au croisement du cinéma  
et de l'art contemporain, de la pâte à modeler à l'informatique. Ces films  
soulignent l’intérêt croissant pour l'animation dans les pays Nordiques.
FFwd de Marcus Nordgren, 2003 / 4’ ; The Horse sanity, de Björn Renner, 2004 / 10’12 ; Du har sett filmen, de Marcus 

Nordgren & lina persson, 2004 / 5’ ; Om allt aterstar, de Marcus Nordgren, 2005 / 2’ ; Puppet Boy, de Johannes Nyholm, 

2004 / 4’21 ; L.E.D de Marcus Nordgren, 2005 / 4’ ; The lie that tells the truth de Marcus Nordgren, 2005 / 6’ 54

Where did this begin de Pontus Lundkvist, 2005 / 15’ ; Swarming de Marcus Nordgren, 2005 / 5’

Lilli de Oliwia Tonteri, 2007 / 25’
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à l'archipel et à mains d'Œuvres

plan d'accès

Retrouvez le programme complet et les horaires 

des séances sur www.cjcinema.org

Plus d’infos : T. / f. 01 40 11 84 47 

et cjcinema@wanadoo.fr

Mains d’œuvres

1, rue Charles Garnier, 93 400 Saint-Ouen 

du 8 au 9 décembre

Tarifs 10 e le week-end ou 6 e la journée.

métro ligne 4, terminus Porte de Clignancourt 

ligne 13, Garibaldi

bus Bus 85, arrêt Paul Bert, jusqu’à 00h (Mairie 

de St-Ouen > Luxembourg), Noctilien 14 à partir de 00h 

(Mairie de St-Ouen > Bourg-la-Reine)

À pied 12 minutes depuis le métro Porte de Clignancourt, 

10 minutes depuis le métro Garibaldi

En voiture Pte de Clignancourt > Rue des Rosiers > 

Rue Charles Garnier

L’Archipel

17, bd de Strasbourg, 75010 Paris 

du 4 au 7 décembre

Métro ligne 4, Strasbourg Saint-Denis, Château d’Eau.

Tarifs TN : 5 e ; TR : 4 e la séance

Mardi 4 déc.           Mercredi 5 déc.         jeudi 6 déc.                  samedi 8 déc.                  vendredi 7 déc.            dimanche 9 déc.            
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SOIRÉE 
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Le granier 

de olivier fouchard

PANORAMA

Paysages 
états d’âme
PORTRAIT

WEST POINT
de Laurence Rebouillon

Riot Girls

incarnations
Portrait

FILMER L'AUTRE,
regarder 
le monde

explorations 
alchimiques 
des cinéastes 
canadiens

RICHARD KERR

SOLOMON NAGLER

À UNE ENFANT
QUI DANSE 
DANS LE VENT
de Marc Barbé

TABLE RONDE
(atelier 12) 

Rediffusion Portraits

moira tierney

FLOR DA BAIXA
de Mauro Santini

Frédérique 
DEVAUX

expanded cinema 
salle d'exposition de 12h à minuit

corps animés
portrait

CINÉMAS 
NORDIQUES

SOIRÉE 
de CLôTURE
FILM PERFORMANCE 
De un vastÍsimo mar

concert fatale

(salle de concert)
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